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Note aux lecteurs


Hugh Braden est un risque-tout, une tête brûlée et je savais qu’il faudrait une femme très spéciale pour gagner son grand cœur tendre. Brianna, une mère célibataire, et sa fille Layla étaient tout aussi inattendues que parfaites pour notre héros loyal et aimant, mais Brianna est une femme prudente qui n’a pas de place pour un homme dans sa vie. Ou du moins, c’est ce qu’elle pense…

Si c’est votre premier roman de l’univers des Braden, préparez-vous pour une virée aussi romantique que sensuelle. Si vous avez déjà lu toutes les histoires de la famille de Hugh, préparez-vous à découvrir un aspect de cet homme que vous n’auriez jamais imaginé. J’espère que vous aimerez Hugh, Brianna et Layla, tout comme moi, je les aime.

Le meilleur moyen de rester informés des nouvelles parutions, des promos et des contenus exclusifs est de vous inscrire à ma newsletter:

www.melissafoster.com/Francaise-news


À celles et ceux qui rêvent de contes defées…
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Chapitre Un


Kat poussa les portes de la réserve de la Old Town Tavern, renversant presque Brianna.

—Putain, Kat. Qu’est-ce qui se passe?

Brianna Heart travaillait depuis midi et il lui restait encore deux heures avant la fin de son service. Elle n’avait pas la patience pour les histoires de Kat ce soir. Il fallait qu’elle conserve encore assez d’énergie pour aller chercher Layla, sa fille de cinq ans, chez sa mère, et la mettre au lit avant d’écrire les invitations pour la fête d’anniversaire de la petite.

—Patrick Dempsey est là. Je l’ai vu. Il est assis à une table. Oh mon Dieu, il est encore plus sexy en vrai, dit Kat en rejetant ses longs cheveux blonds par-dessus son épaule avant de se tapoter la lèvre. Je me demande s’il recherche de la compagnie.

—Kat, fit Brianna en secouant la tête. Tu es folle. Tu crois toujours voir des stars. Rares sont celles qui viennent à Richmond, en pleine Virginie.

—Bree, je te le dis. Je crois qu’il faut que je change de sous-vêtements.

Elle regarda alors Brianna et fronça ses sourcils parfaitement épilés.

—Oh, chérie. Laisse-moi arranger tes cheveux. Tu pourrais être la plus jolie seserveuse-barmaid et tu le sais. Enfin, à part moi, bien sûr.

Elle commença à faire gonfler les cheveux mi-longs, bruns et raides, de Bree, mais celle-ci secoua la tête.

—Arrête. Si c’était Patrick Dempsey, je serais la dernière personne qu’il regarderait.

Elle s’essuya les mains sur la petite serviette qu’elle gardait toujours attachée à sa ceinture– parce qu’elle n’avait pas le temps de respirer, encore moins d’aller chercher de quoi se sécher les mains.

—Oh, allez, Bree. Tu ne veux pas te tirer de cet endroit? Quoi de mieux qu’un célèbre Sugar Daddy? déclara Kat en regardant son reflet dans la glace, rejetant à nouveau ses longs cheveux blonds en arrière.

—Pouah. Non, merci. La dernière chose dont Layla a besoin, c’est ce genre de vie, et la dernière chose dont moi, j’ai besoin, c’est rester dans la réserve à discuter de personnes fictives. Je t’aime, Kat, mais je dois y aller, dit-elle en tapotant sa poche arrière. J’ai besoin de pourboires. L’anniversaire de Layla approche.

—Je n’en reviens pas qu’elle ait bientôt six ans. Mon Dieu, c’est allé si vite. Qu’est-ce qu’elle veut?

—Un chiot, un chaton et une chambre plus grande, répondit Brianna en soupirant. Mais je pense que je vais lui acheter un manteau et faire d’une pierre deux coups.

Elle adressa un clin d’œil à son amie en sortant de la réserve pour rejoindre le bar. Un rapide tour d’horizon lui apprit que Patrick Dempsey n’était sûrement pas là. Elle prit les verres vides sur le zinc et les essuya.

Mack Greenley, le gérant, s’approcha. Elle travaillait pour Mack depuis cinq ans et demi, et même si elle avait vingt-huit ans et lui seulement trente-huit, il l’avait prise sous son aile comme si elle était sa fille.

—Banquette.

Mack était un grand homme à la chevelure brune et abondante et au cou épais.

—J’y vais.

Elle s’essuya les mains sur la serviette, prit un bloc-notes et se dirigea vers l’unique banquette occupée du petit bar. Il était 19 h, un jeudi soir. Encore une demi-heure et le bar serait bondé pour le match de baseball de la ligue majeure. Elle se concentra sur son carnet de commandes, songeant à l’anniversaire de Layla et regrettant de ne pas avoir assez de temps et d’argent pour lui acheter un animal de compagnie. Mais en tant que mère célibataire, elle ne pouvait concilier cinquante heures de travail par semaine avec la gestion au quotidien de Layla et d’un animal. C’était trop. Elle repoussa cette pensée et feignit un sourire.

—Bonjour, je suis Brianna… Bree. Que désirez-vous?

L’homme de la banquette leva la tête vers elle et le souffle de Brianna se bloqua dans sa gorge tandis qu’elle le dévisageait, bouche bée. Ses épais cheveux noirs étaient ébouriffés comme si quelqu’un venait d’y passer la main. Tout en embrassant ses belles lèvres et caressant cette barbe d’un jour. Mon Dieu, il ressemble à Patrick Dempsey… sous stéroïdes.

—Un Sidecar et un verre d’eau, s’il vous plaît, dit-il.

Brianna ne pouvait ni bouger ni respirer. Elle ne pouvait même pas fermer sa fichue bouche. Merde. Merde. Merde. Merde.

Il inclina la tête sur le côté.

—Est-ce que ça va?

C’est une blague? Pourquoi est-ce que votre voix doit être si douce et onctueuse? C’est tellement injuste.

—Oui, désolée, répondit-elle après s’être éclairci la voix. Longue journée. Un Sidecar.

Elle se maudit durant tout le chemin de retour au bar.

Kat lui saisit le bras et la tira vers l’évier, dos à l’homme aux stéroïdes bien plus sexy que Patrick Dempsey.

—Je te l’ai dit, murmura-t-elle. Putain, tu as de la chance. Qu’est-ce que tu vas faire?

Brianna regarda le bel inconnu par-dessus son épaule. Ce qu’elle voyait, c’était le mot «problème» écrit en grand. Elle avait déjà connu des hommes comme lui. C’était d’ailleurs comme ça qu’elle s’était retrouvée avec Layla.

—Rien. Il veut un Sidecar. Tu peux le lui apporter si tu veux.

Brianna lui tendit le bloc-notes et alla s’occuper de la femme que Kat et elle surnommaient Red– une rousse dévergondée qui traînait les jeudis soirs au bar pour se dégotter un homme.

Brianna se concentra sur le cosmo de Red. Le vacarme des clients s’estompa et son esprit revint à la voix du sosie de Patrick Dempsey. Elle était tellement… tellement… différente de celle des autres hommes. Il ne parlait pas comme s’il était pressé et il avait regardé ses yeux au lieu de ses seins– une attitude là aussi bien différente de la plupart de sa clientèle masculine. Elle sursauta quand Kat lui toucha l’épaule.

—Bree, allez. Vas-y. Je ne peux pas te le prendre. C’est probablement un gros pourboire. Regarde cette veste.

Brianna jeta un coup d’œil à la veste en cuir marron accrochée au bout de la banquette.

—C’est bon. Je te le laisse, dit-elle en tendant le cosmo à Red.

—Vous savez qui c’est? demanda cette dernière en levant son verre vers le bel homme.

Bree haussa les épaules.

—Aucune idée.

Mais je suis sûre qu’il te ramènera à la maison.

—Je pense que c’est mon nouveau mec, déclara Red.

Un peu comme tous les hommes, non?

Brianna regarda Kat lui apporter son verre. Ses lèvres écarlates s’écartèrent tandis qu’elle lui adressait son sourire le plus sexy. Brianna connaissait le prochain geste de Kat: d’abord le mouvement de ses cheveux, puis elle lui toucherait l’épaule et… Elle regarda Kat rejeter la tête en arrière dans un rire exagéré. Brianna soupira et détourna le regard. C’est sans doute un abruti. Elle avait passé toutes ces années à fuir les hommes qui pourraient l’entraîner dans l’enfer des émotions, alors ce n’était pas pour commencer maintenant. Elle redressa ses épaules et se retourna juste à temps pour voir Red se glisser sur le siège en face de lui.
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Hugh Braden rêvait de disparaître dans le brouillard de quelques verres, puis de rentrer chez lui se détendre. Au lieu de cela, il était coincé à attendre un rendez-vous arrangé et comme il avait une course automobile de prévue, pas question de consommer de l’alcool. Une belle femme aux yeux songeurs, avec le visage le plus doux qu’il ait jamais vu, avait pris sa commande. Au moins, il pouvait espérer la revoir quand elle la lui apporterait. Il avait prévu de commander de l’eau de Seltz, mais en la regardant, il avait oublié ce qu’il voulait. «Sidecar» avait franchi ses lèvres comme s’il en commandait tout le temps, alors qu’il n’en avait bu qu’une fois– et c’était il y a plusieurs années. Maintenant, il allait devoir fixer ce satané verre toute la soirée.

La journée avait été épuisante. Hugh ignorait pourquoi il avait laissé son agent l’entraîner dans cette foutue séance photo et comme il l’avait prévu, ces quelques heures avaient été pénibles. Ils avaient pris des photos sur la piste et programmé une autre séance samedi matin. Le photographe était assez cool, mais faire semblant de sourire et de prendre des poses ridicules– debout ou assis– avait été douloureux pour son corps déjà endolori. Depuis qu’il avait remporté les trois dernières courses du Capital Series, il était harcelé par les médias. Foutues obligations. Même s’il était reconnaissant envers les sponsors, il regrettait toute cette attention, et il avait autant besoin d’une autre couverture de magazine que d’une énième voiture de luxe ou d’une maison.

Une serveuse blonde posa son verre sur la table.

—Bonjour. Je m’appelle Kat. Bonne dégustation.

Ah bon? Ce n’est vraiment pas ma soirée.

—Merci.

Il regarda autour de Kat, cherchant la beauté brune qui avait pris sa commande. Bree. Il la remarqua en train de noter la commande d’un homme blond et trapu en chemise de flanelle. La première chose qu’Hugh avait remarquée quand elle l’avait abordé, c’était qu’elle avait l’air de penser à une centaine de choses en même temps. Il l’avait aussitôt trouvée intéressante, belle et intense, mais pas dans un sens sexuel– ce qui, en soi, lui avait paru étrange. Mais c’était le cas. Et à présent, il était incapable de détourner le regard alors qu’elle passait d’un client à l’autre, concentrée et efficace, complètement inconsciente de son regard sur elle.

Hugh avait choisi la Old Town Tavern pour ce rendez-vous arrangé, car l’endroit lui avait semblé à l’écart: un petit bar, avec un restaurant modeste. La dernière chose qu’il souhaitait, c’était de se faire dévorer du regard par des femmes avides de sexe ou d’argent, qui le reluqueraient comme on regarde un gros steak juteux sans avoir mangé depuis un mois. Il espérait passer inaperçu, mais quand Brianna avait enfin tourné son regard vers lui et que sa bouche s’était ouverte, il avait craint qu’elle le reconnaisse. Mais elle l’avait abandonné et avait envoyé Kat en remplacement. Merde, elle ne l’avait plus du tout regardé après cela. Il ne voulait peut-être pas être reconnu, mais être remarqué en tant qu’homme plutôt que pilote de course, puis rejeté dans la foulée, c’était une tout autre histoire. Décidément, ce n’était vraiment pas sa soirée.

Il avait accepté ce fichu rendez-vous uniquement parce que son copain et chef d’équipe, Art Cullen, avait affirmé qu’il avait la femme parfaite pour lui– intelligente et belle, et surtout, sans la moindre idée de qui il était. Mais en voyant la rousse plantureuse se glisser sur la banquette en face de lui, il remit en question cette décision.

—Salut, trésor. Tu es l’ami d’Art? demanda la rousse en posant son verre sur la table entre eux, passant son ongle rouge sur le bord du verre. Je m’appelle Tracie. Avec IE, pas un Y.

Je vais tuer Art. Tracie ressemblait à une prostituée bas de gamme, avec des cheveux endommagés par trop de traitements et une robe rouge moulante trois tailles trop petite sur ses hanches et ses seins ronds. Hugh pinça les lèvres et se força à sourire.

—Hugh. Ravi de te rencontrer.

—Art a dit que tu étais beau, mais je ne m’attendais pas à ce que tu ressembles à ce type à la télévision. Docteur Amour? Bel Amour?

Elle rit et Hugh soupira. Au moins, Art avait promis de ne pas lui dire ce qu’il faisait dans la vie. Plus de groupies. À en croire les regards des autres clients rivés sur la télévision grand écran et le manque d’intérêt des gens accoudés au bar à présent plein à craquer, Hugh supposa qu’il ne risquait pas d’être identifié. Autant en tirer le meilleur parti.

—Oui, j’ai entendu ça. Patrick Dempsey, répondit-il.

Il s’ennuyait déjà. Il jeta un coup d’œil au groupe qui entrait dans le bar, tous plus bruyants les uns que les autres. La serveuse blonde, Kat, prit un pourboire sur une table et revint dans sa direction en installant deux autres clients au passage.

Kat regarda Tracie d’un air renfrogné, puis sourit à Hugh.

—Qu’est-ce que je peux vous apporter d’autre, chéri? Un autre Sidecar?

Si les regards pouvaient tuer. Un autre verre et je m’en vais.

—La même chose pour tous les deux. C’est moi qui offre, déclara Tracie en battant ses faux cils.

Ben voyons. Les femmes comme Tracie n’étaient que propositions creuses et besoins démesurés. Hugh n’avait pas besoin qu’on lui paye ses consommations. Il regarda son verre intact. Pas très observatrice, n’est-ce pas?

—Non, merci. Ça ira, dit-il en désignant son verre plein, regrettant de ne pas pouvoir s’échapper de la banquette pour aller s’asseoir quelque part tout seul– ou peut-être à une table où la jolie brune prendrait une autre commande qu’il ne boirait pas.

—Ça sera avec plaisir, déclara Tracie avec ce regard toujours aussi avide de sexe.

Pas moyen, merde.

—Merci, déclara Hugh en faisant preuve de bonnes manières, comme son père, Hal Braden, un riche éleveur de chevaux pur-sang du Colorado, le lui avait enseigné.

Avec un fonds en fiducie suffisamment conséquent pour qu’il ne puisse pas tout dépenser, Hugh n’avait pas besoin qu’on lui paye ses verres, mais affronter la colère d’une femme éconduite serait encore pire. Il pouvait s’accorder une demi-heure de plus, boire un verre, puis s’excuser poliment.

Il regarda Kat retourner au bar et chuchoter quelque chose à Bree. Même son nom était attirant. En quelques secondes, elle avait essuyé le zinc avec sérieux, servi plusieurs verres et esquivé un gars qui avait posé sa main sur la sienne. «Tiens-toi bien, Chip», avait-elle dit en secouant la tête. Elle ne regarda aucun des hommes au bar. En fait, elle semblait tourner délibérément ses yeux vers le comptoir chaque fois qu’un homme lui parlait. Elle était la seule personne au bar à ne pas sourire– à part lui– et Hugh se demanda pourquoi.

Il reporta son attention sur Tracie, qui parlait de Grey’s Anatomy. Hugh ne regardait pas la télévision et dès que Tracie eut terminé son verre, il regarda sa montre en poussant un gémissement audible.

—Eh bien, Tracie, c’était sympa, mais j’ai bien peur de devoir y aller. J’ai une réunion tôt demain, dit-il en se levant, la main tendue. Merci d’être venue me rencontrer. C’était un plaisir.

Elle se leva de la banquette.

—Je n’ai pas de voiture. Un ami m’a déposée. Tu pourrais me ramener à la maison?

C’est une blague?

Kat réapparut à ses côtés.

—Vous partez déjà? demanda-t-elle en jetant un coup d’œil au billet de cinquante dollars qu’il avait laissé sur la table.

—Je le crains. Il se fait tard. Merci pour tout.

Red passa son bras autour du sien et Hugh remarqua que les yeux de Kat se plissaient.

—Bien, fit-elle.

Elle prit l’argent sur la table et retourna au bar.

Alors qu’Hugh tenait la porte pour Tracie, il remarqua que Kat et Bree les regardaient partir. Il sourit– et cette fois, ce n’était pas forcé. Kat lui fit un signe de la main. Bree se détourna.


Chapitre Deux


—C’est incroyable que ce bel homme soit parti avec cette traînée, aboya Kat. Je te jure que quelque chose cloche à un niveau cosmique en ce bas monde quand des choses pareilles se produisent.

—Oh s’il te plaît. C’est un homme et elle est facile, dit Brianna en haussant les épaules. Que ne comprends-tu pas?

—Tu es si cynique. Ça aurait pu être toi à sa place, Bree.

—Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, j’ai quitté le train des rencontres depuis un certain temps.

Pour ce qui était des hommes, Brianna était passée maîtresse dans l’art de réprimer ses émotions. Elle le faisait depuis six ans et elle prévoyait de continuer pendant une douzaine d’années.

—Je dis juste que tu n’as pas besoin non plus de te comporter comme une garce. Tu peux sourire ou faire un signe. Je ne comprends même pas pourquoi tu veux rester célibataire pendant dix-huit ans. Ça n’a aucun sens.

—Excusez-moi. Je pourrais passer une commande? cria un grand type depuis le bar.

—Bien sûr, chéri. Juste une seconde, dit Kat en repoussant les cheveux de Brianna de son épaule. Patrick Dempsey a laissé un excellent pourboire. Je vais le partager avec toi.

—Tu n’as pas besoin de faire ça, dit-elle en souriant à Kat.

Lorsque Brianna était rentrée chez elle après avoir terminé ses études à la Rhode Island School of Design, où elle avait étudié la photographie, elle ignorait qu’elle était enceinte. Elle avait assemblé les indices deux mois plus tard après son échec dans la recherche d’emploi et avoir mis ses nausées et l’arrêt de son cycle menstruel sur le compte du stress. Sa mère n’était pas ravie qu’elle se soit fait engrosser par Todd– un garçon avec qui elle n’était sortie que quelques fois– lors de la soirée de remise des diplômes, et il fallait dire que Brianna non plus. Mais à la minute où son médecin lui avait annoncé sa grossesse, elle avait instinctivement posé la main sur son ventre et elle n’avait plus eu aucun doute sur ce qu’il fallait faire. Layla était devenue une partie d’elle à ce moment-là, et même si sa mère et elle s’étaient disputées peu de temps après, et qu’elle avait cessé de chercher un emploi dans l’art et qu’elle s’était mise à travailler en tant que barmaid pour payer le loyer, elle n’avait jamais regretté sa décision. Pas même quand Layla était un bébé souffrant de coliques qui ne dormait pas, ou quand à deux ans, elle coloriait sur les murs.

Elle regarda Kat et soupira. Pendant ses premiers mois de grossesse, à l’époque où la mère de Brianna n’était pas favorable à sa décision, Kat avait toujours été là. Elle avait soutenu Brianna dans son choix, lui avait tenu les cheveux pendant qu’elle vomissait et ne l’avait jamais jugée une seule fois d’être tombée enceinte. Kat avait été la sœur que Brianna avait toujours souhaité avoir.

—Je suis célibataire parce que Layla a besoin d’une mère stable, et non d’une mère qui vit des mélodrames pour un homme. Je l’ai amenée dans cette vie et c’est la meilleure enfant au monde. Je ne veux pas la perturber. C’est le moins que je puisse faire.

Kat la serra dans ses bras.

—J’aurais aimé que tu sois ma mère. Maintenant, va t’occuper du type bien foutu là-bas. Miam.

Brianna ne trouvait pas les jeudis soir si mal. Entre le vacarme des matchs et les acclamations des supporters ivres, les heures passaient vite. Encore vingt minutes et je m’en vais. Brianna se pencha sur un tabouret de bar alors qu’elle l’essuyait.

—On dirait que c’est le seul siège libre. Ça vous dérange si je le prends?

Elle se figea au son de cette voix riche et onctueuse. Ressaisis-toi. Elle leva les yeux et vit que c’était le bel homme qui était parti avec Red et qu’elle fixait son large torse musclé. Elle déglutit avec effort. Avec son mètre soixante-cinq, Brianna n’était pas si petite, mais à côté de cet homme qui faisait presque trente centimètres de plus qu’elle, elle se sentait petite et féminine… et avait l’impression que son cœur allait exploser.

—Bien sûr. Désolée, réussit-elle à articuler.

—Merci.

Il retira sa veste et la replia sur son bras, sans jamais la quitter du regard.

Ses yeux n’étaient pas seulement bruns; ils étaient d’une teinte chaude de cacao. Elle remarqua aussi que sa barbe d’un jour n’était pas toute noire, mais parsemée de brun plus clair. Oh, comme elle aurait adoré le photographier en noir et blanc. De profil, peut-être? Il sourit, révélant les fossettes les plus mignonnes qu’elle ait jamais vues.

Vraiment Patrick Dempsey, mais en plus séduisant. Plus sexy. Plus fort. Oh mon Dieu, la ferme!

En réalisant qu’elle le fixait, Brianna sentit ses joues la brûler. Elle tourna les talons et retourna se mettre en sécurité derrière le bar, le cœur battant.

Elle regarda Kat préparer des boissons, flirter avec un groupe d’hommes à l’autre bout du bar, et souhaita être près d’elle. Kat la taquinerait peut-être pour cet accès de désir– ou elle lui reprocherait de ne pas agir. Elle prit une profonde inspiration et se concentra sur le nettoyage du zinc.

—Qu’est-ce que ça sera?

Ne le regarde pas. Elle avait l’impression d’être devant le vrai Patrick Dempsey et avait peur de se ridiculiser à nouveau, comme rester bouche bée et perdre l’usage de la parole. C’était vraiment stupide et elle le savait. Elle se força à lever les yeux et serra la mâchoire pour ne pas se donner en spectacle.

Il sourit à nouveau et– Oh, mon Dieu– quand cela atteignit ses yeux, il n’avait plus du tout l’air d’un enfoiré. Peut-être qu’elle le jugeait mal. Mais il vient de partir avec Red et il est déjà de retour pour plus! Elle serra davantage la mâchoire.

—De l’eau de Seltz, s’il vous plaît, dit-il.

L’eau de Seltz? Elle s’éloigna de quelques pas et remplit son verre à l’autre bout du bar. Kat fut à ses côtés une demi-seconde plus tard.

—Il est de retour? Déjà? Ce n’est pas bon signe pour ses talents au lit, chuchota Kat.

Brianna jeta un coup d’œil à Hugh. Heureusement, entre le bruit des clients et la distance qui les séparait, il était impossible qu’il l’ait entendue.

—La ferme.

Kat lui toucha le bras.

—Tu trembles, remarqua-t-elle avant d’inspirer bruyamment. Tu trembles. Bree. Oh mon Dieu. À cause de lui? ajouta-t-elle en chuchotant.

—Non. Je suis fatiguée et je dois rentrer à la maison.

Kat jeta un rapide coup d’œil à l’homme, puis fit un signe aux trois groupes qui quittaient le bar.

—Vingt minutes. Tu vas tenir? Tu veux que je m’en occupe?

—Non. Ça ira.

Brianna n’allait pas laisser un homme la déstabiliser; elle avait retenu sa leçon six ans plus tôt. Elle se dirigea vers Hugh qui semblait observer les gens.

—Voici. Bonne dégustation, dit-elle en lui tendant son verre et prenant un pourboire sur le bar.

—C’est toujours comme ça ici? demanda-t-il.

Il fallut une seconde à Brianna pour réaliser qu’il lui parlait.

—Ah, je suppose. Les jeudis soir, en tout cas.

Où est Red?

—C’est une clientèle joyeuse, répondit-il.

—Les matchs éliminatoires ont tendance à faire ressortir les sourires. Et parfois les poings, mais heureusement pas ce soir.

Elle le regarda siroter son eau; puis elle commença à ranger les bouteilles.

—Votre cuisine sert-elle toujours à dîner? demanda-t-il.

Dîner? Elle jeta un coup d’œil à sa montre puis à lui.

—Il est presque 22 heures. Désolée, mais la cuisine ferme à 22 heures. Vous pourrez prendre quelque chose chez Bob, en bas de la rue.

Pourquoi est-ce que je lui parle encore? Elle regarda Kat aller essuyer les banquettes.

—Non. C’est bon. Je mangerai quelque chose en rentrant.

—Je ne vous avais jamais vu ici auparavant.

Elle fixa le dos de Kat, souhaitant qu’elle vienne la sauver de sa propre incapacité à s’arrêter de parler.

Qu’est-ce qui ne va pas chez moi? C’est juste un client. Pourquoi mon estomac se retourne-t-il chaque fois qu’il parle?

—Je n’étais encore jamais venu, répondit-il en regardant autour de lui.

Il termina son verre alors que Kat s’approchait d’eux.

—Déjà fini avec Red… euh… Tracie? demanda-t-elle en croisant les bras et tapotant du pied.

—Fini? demanda-t-il en secouant la tête. Je viens de la raccompagner chez elle.

—Personne ne raccompagne simplement Red, dit Brianna en retirant la serviette de sa ceinture et la pliant, puis la posant sur le comptoir derrière elle.

—Waouh. Si vous pensez que je… commença-t-il en regardant les deux femmes. Désolé, mesdames. C’était un rendez-vous arrangé et elle n’était vraiment pas mon genre.

Kat se pencha par-dessus le bar et sourit.

—C’est quoi votre genre?

Brianna lui lança un regard qui disait: La voix séductrice? Ah bon?

Mais Kat l’ignora.

—C’est une question audacieuse, répondit-il en tendant la main. Je suis Hugh, au fait.

—Kat, répondit celle-ci en lui serrant la main.

Il tendit la main vers Brianna, mais elle plissa les yeux. C’était clairement un dragueur. Et du genre doué. Il était hors de question qu’elle touche sa main. Si sa voix lui nouait l’estomac, que pourrait provoquer son contact?

—Brianna. Bree, dit-elle en croisant les bras.

Il soutint son regard, ce qui fit accélérer le pouls de la jeune femme.

—Oui. Je m’en souviens.

Tu t’en souviens.

—Eh bien, Kat et Bree, je suppose que je n’ai jamais vraiment pensé à mon genre de femme. Je sais juste qu’elle ne l’est pas.

Il détourna le regard et la façon dont ses yeux sombres captèrent la lumière, fit à nouveau regretter à Brianna de ne pas avoir son appareil photo. Un jour, je pourrais le faire réparer. Ses traits ne ressemblaient à personne qu’elle connaisse. Ses yeux en amande étaient plutôt petits et sur n’importe quel autre homme, ils auraient pu sembler trop petits, mais ils étaient parfaitement proportionnés à sa bouche pulpeuse. Son cou musclé et ses épaules étonnamment larges étaient plus que masculins. Elle réalisa trop tard qu’elle n’écoutait pas ce qu’il disait.

—Intelligente et honnête, j’imagine. Orientée famille, ça serait un plus pour moi. J’imagine que si j’avais un genre, ce serait celui-là, conclut-il en passant la main dans ses cheveux.

Orientée famille? Intelligente et honnête? N’importe quoi. Elle l’examina à nouveau; il ne semblait absolument pas tendu. Il appuya ses avant-bras sur le bar, à l’aise et détendu. Entre l’école, la photographie et son métier de barmaid, Brianna avait suffisamment étudié les visages pour savoir reconnaître un menteur quand elle en voyait un. Hugh était soit un menteur très habile, soit il n’était pas du tout le genre de personne qu’elle le soupçonnait d’être.

Kat se redressa du bar où elle s’était appuyée et l’observa avec un regard doux et rêveur.

—Bree, il est 22 heures, chérie, déclara Mack en la tirant de ses pensées.

—Merci, Mack.

—Je te raccompagnerai quand tu seras prête, ajouta-t-il.

—C’est votre mari? demanda Hugh.

Kat éclata de rire, ce qui fit sourire Brianna.

—C’est mon patron. Je me gare à l’arrière et il n’aime pas que je sorte toute seule dans le noir. Il raccompagne également Kat quand elle se gare là-bas.

Elle souriait toujours au mot «mari».

—Je partirai dès que j’aurais payé. Tu veux que je te raccompagne? On peut se tutoyer? demanda Hugh.

Kat haussa les sourcils.

Oui! Non! Mauvaise idée. Très mauvaise idée. Brianna pensa à Layla et revint à elle. Elle baissa les yeux et redressa son tee-shirt.

—Non, ça ira. Mack va le faire. C’était un plaisir de vous… de te rencontrer, Hugh. Kat, je te verrai demain.

—Tu commences quand? demanda Kat.

—Je serai chez Claude le matin. De retour ici à 16 heures, après avoir récupéré Layla.

Pour la première fois depuis plus longtemps qu’elle ne pouvait s’en souvenir, Brianna se sentit mal à l’aise en prononçant le nom de sa fille. À l’époque où Layla était née, elle avait eu quelques conversations gênantes avec certains hommes sur le fait d’avoir un enfant. Mais en ressentant ce pincement d’inconfort, elle se détesta. Pourquoi cela devrait-il la gêner qu’il sache qu’elle ait une fille? Elle était fière de Layla et tout ce qu’il venait de dire n’était probablement pas vrai de toute façon. Quel homme dirait qu’il veut une femme intelligente, honnête et axée sur la famille? Son beau visage l’avait privée de toute capacité de réflexion. Ça doit être ça.

—Passe une bonne nuit, Bree, dit Hugh avec un hochement de tête.

Alors que Brianna et Mack se dirigeaient vers la porte, elle se demanda à quoi ressemblerait son nom sortant de ses lèvres après un long baiser sensuel.


Chapitre Trois


—Art, c’était quoi ce plan? demanda Hugh avec son kit mains libres, tout en conduisant sa Mercedes-Benz SLR McLaren Roadster argentée et franchissant les grilles de sa propriété de dix acres.

Il ne pouvait s’empêcher de penser à Bree, mais à l’idée qu’il avait dû rester avec Tracie alors qu’il aurait pu essayer de mieux connaître Bree, l’énervait– et Art était sur le point de payer pour ça.

—C’était si nul? demanda Art.

—Si c’était nul…? Art, tu es mon ami. Qu’essaies-tu de me faire?

Il appuya sur un bouton de sa télécommande et la porte du garage se souleva. Des lumières automatiques éclairèrent l’intérieur de son garage capable de contenir quatre voitures.

—Je suis désolé. C’était une faveur. C’est une amie de la meilleure amie de ma sœur.

—Vraiment? Tu es censé protéger mon image. Elle était… je ne sais même pas comment te la décrire. Je suis hors marché à partir de maintenant.

Hugh raccrocha et se dirigea vers la maison en brique Tudor qu’il avait ajoutée à sa collection immobilière quelques années plus tôt, lorsqu’il avait trouvé deux femmes nues dans sa chambre d’hôtel et qu’il avait dû appeler la sécurité. Hugh aimait les femmes nues autant que n’importe qui d’autre, mais il aimait son intimité. Même s’il ne restait jamais longtemps dans une ville, il revenait chaque année, et l’achat de maisons diminuait ses besoins en hôtels. Mais après avoir vu ses quatre frères et sœur aînés tomber amoureux durant les derniers mois, il avait commencé à trouver de l’attrait dans l’idée de s’installer. Ayant étudié la finance à Cornell, il savait déjà qu’il ne pourrait jamais vivre avec une femme qui ne serait pas son égale sur le plan intellectuel, ce qui signifiait que la plupart des mannequins aux longues jambes et les admiratrices ne l’intéressaient pas. Ça faisait des mois maintenant qu’il s’était séparé de son style de vie précédent.

Il prit un exemplaire de The Art of Negotiating et s’installa sur le canapé en cuir dans le grand salon. Il appuya sur une télécommande et l’énorme foyer au propane s’enflamma. Puis il baissa les plafonniers et, d’un autre coup de télécommande, la lampe de lecture qui s’inclinait astucieusement au-dessus de son épaule gauche s’illumina. La maison avait beaucoup de gadgets, ce qu’Hugh appréciait, mais il aurait préféré quelque chose d’un peu plus petit. Comme il l’avait achetée durant la récession, c’était une trop belle affaire pour la laisser passer, et avec la reprise du marché, il avait déjà doublé son prix d’achat initial.

Il venait juste d’enlever ses mocassins et de poser ses pieds sur la table basse en verre quand son téléphone portable sonna.

Savannah.

—Comment va ma sœur nouvellement fiancée?

—Heureuse. Comment vas-tu?

Savannah avait toujours été une lumière dans la vie de Hugh, mais depuis qu’elle s’était fiancée à Jack Remington, elle était ridiculement joyeuse.

—Euh, tu sais bien. La vie est belle, mes voitures sont rapides et mes femmes aussi.

Il débita sa déclaration habituelle comme une mauvaise habitude et c’était exactement ce qu’elle était devenue. Elle avait même mauvais goût.

—Finiras-tu un jour par t’installer? demanda-t-elle.

Il pensa à Tracie et eut un mouvement de rejet. Puis il imagina le beau visage de Brianna.

—Peut-être un jour, mais il faudra que ça soit une sacrée femme pour que je l’envisage.

Il ignorait pourquoi il donnait encore cette réponse habituelle à sa sœur, mais alors qu’il prononçait ces mots, son esprit emprunta un chemin différent, et il réalisa que ce qu’il cherchait pourrait bien se réaliser après tout.

—Oui, eh bien, le jour où tu ne chercheras plus, tu la trouveras. C’est là que j’ai trouvé Jack. Treat te dira que c’est le destin. Papa te dira que maman y est pour quelque chose. Mais je pense que c’est juste de la chance.

Savannah était une avocate spécialisée dans le droit du spectacle et son fiancé, Jack Remington, était un ancien officier des forces spéciales, un pilote d’avion de brousse et un guide de formation à la survie. Hugh l’imaginait dans son loft de Manhattan, probablement en train de faire ses valises pour se rendre dans la cabane que Jack possédait dans les montagnes du Colorado, où ils passaient leurs week-ends.

—Oui, oui. Je le croirai quand je le vivrai. Quoi de neuf, Vanny?

—On fête nos fiançailles chez papa et je voulais savoir si tu pouvais te libérer. On s’y prend un peu à la dernière minute.

—Bien sûr. C’est quand?

Toute la famille Braden faisait les choses à la dernière minute. Ils avaient l’habitude de tout laisser tomber et se réunir pour leurs barbecues dans la propriété de leur père, même s’ils vivaient très loin les uns des autres.

—Deux semaines à partir de samedi.

Hugh parcourut mentalement son emploi du temps.

—Oui, c’est parfait. La dernière course de la saison aura lieu le week-end prochain, donc ça devrait aller. Tu en as parlé à tout le monde? Tu as pu joindre Dane et Lacy?

—Oui. Il s’avère qu’il y a une sorte de réception pour le travail de Lacy dans le Massachusetts la semaine prochaine, donc ça tombait bien pour eux. Josh et Riley, Treat et Max, et Rex et Jade seront tous là. Je suis tellement excitée que tu puisses venir.

Hugh réalisa soudain que ses frères et sœur n’étaient plus appelés Treat, Dane, Rex, Josh et Savannah. Chacun était maintenant associé à son amour. C’était un sentiment réconfortant et quelque chose en lui aspirait au même lien. Il se redressa alors que l’émotion– qui était devenue encore plus familière ces derniers temps– le saisissait.

—Moi aussi, Vanny. Passe le bonjour à Jack. Je vais me détendre. La nuit a été longue.

—Je t’aime, dit-elle.

—Je t’aime aussi.

Après avoir raccroché, il se leva et fit les cent pas. Il regarda ensuite les étoiles par les portes fenêtres. Hugh avait toujours été une personne confiante, à la limite de l’arrogance, qui vivait à cent à l’heure. Ce n’était pas quelqu’un de mal dans sa peau et ce soir, alors qu’il jetait un regard circulaire dans cette énorme maison, il comprit pourquoi il n’était pas séduit par ses proportions: ça lui donnait le sentiment d’être seul. Peut-être même solitaire.

Il retourna sur le canapé et lut quelques pages, mais son esprit revenait sans cesse à Bree. Il se demanda qui étaient Layla et Claude. Il imaginait que Layla était sa sœur, mais il bloquait sur Claude. Ça ne pouvait pas être le nom d’une sœur ou d’un animal de compagnie, et la façon dont ses yeux s’étaient illuminés quand elle l’avait dit, il ne pensait pas que ce soit son frère. Elle ne portait pas d’alliance et quand il avait lancé le commentaire sur le fait que son patron était son mari, il avait vu la réaction qu’il espérait de la part de Brianna et de Kat: Brianna n’était pas mariée.

Mais qui est Claude?

Il ferma le magazine, posa un bras sur ses yeux et songea à retourner au bar le lendemain soir. Il ne se rendit compte que quelques minutes plus tard qu’il s’était uniquement concentré sur le visage de Brianna. Oui, il fallait qu’il y retourne. Ce visage magnifique devait être attaché à un corps d’enfer.


Chapitre Quatre


—Bientôt prête, ma puce?

Brianna remonta la fermeture éclair de ses bottes noires à hauteur de genou offertes par Kat pour son anniversaire, par-dessus son jean skinny et jeta un coup d’œil à sa tenue dans le miroir de l’entrée. Le pull gris à col bateau pendait librement sur sa silhouette mince et s’arrêtait à ses hanches. Ses bracelets tintèrent alors qu’elle écarta ses cheveux de son visage.

—Tu es vraiment jolie, maman, déclara Layla.

Brianna l’embrassa sur la joue.

—Pas aussi jolie que toi, princesse, mais merci. J’aide Claude pour une séance photo ce matin. Tu as tes invitations?

Layla secoua la tête, rejetant ses deux longues queues de cheval brunes d’un côté à l’autre

—Je vais les chercher. On pourrait avoir un poney pour la fête?

Elle s’élança vers la cuisine, vêtue d’un legging noir et d’un tee-shirt bleu à manches longues, et prit le sac de cartes d’anniversaire rédigées par Brianna la nuit dernière.

—Un poney? C’est dans le million de dollars. Je pense qu’on devra se passer de poney. Mais on pourra manger des glaces et des gâteaux, répondit Brianna.

Layla regarda les invitations.

—Elles sont trop belles! Tu y as scotché des sucettes! C’est sûr que tout le monde viendra.

—Tout le monde viendra parce que tout le monde t’aime. Mets-les dans ton sac à dos pour qu’on ne soit pas en retard à l’école.

Layla avait beaucoup d’amis, mais elle se rendait à peu de goûters, car Brianna avait un emploi du temps trop chargé.

La jeune femme se souvint de l’époque où elle était encore un bébé, quand elle l’emmitouflait avant de se précipiter chez la nourrice avant le travail pour revenir dix heures et deux boulots plus tard la rechercher. Après sa première réaction de colère au sujet de la grossesse, sa mère avait fini par réaliser qu’avoir un bébé n’était pas la pire chose au monde– malgré sa propre expérience d’avoir été quittée par son mari quand Brianna n’avait que huit ans–, et elle était revenue. Bien que la vie de Brianna ne soit pas ce qu’elle s’imaginait à dix-huit ans, elle était heureuse. Et Layla aussi. C’était tout ce qui comptait.

Sa mère l’avait aidée comme elle pouvait, mais elle travaillait également à temps plein à la naissance de Layla. Récemment, elle avait réorganisé ses horaires pour travailler tôt le matin, afin de pouvoir s’occuper de Layla après l’école pendant que Brianna travaillait.

Une fois devant l’école, alors que Layla décrochait sa ceinture de sécurité, et que Brianna se penchait sur la banquette arrière pour embrasser sa fille, elle eut l’impression que cette période harassante datait d’une éternité auparavant. Entre Layla qui devenait plus autonome et Brianna qui avait embrassé la maternité et accepté que c’était cela désormais sa vie, les choses étaient devenues plus faciles.

—Bonne journée, princesse. Je viendrai te chercher après l’école et je t’emmènerai chez mamie. J’ai oublié de te dire qu’elle veut que tu dormes chez elle.

Layla inspira bruyamment.

—Vraiment?

—Oui. Elle a dit qu’elle voulait t’amener voir une pièce de théâtre. Ça te va? Je viendrai te chercher samedi après la pièce.

Layla escalada à nouveau le siège et serra sa mère dans ses bras.

—Oui oui! Oh, j’aime tellement les pièces de théâtre et mamie m’emmène toujours déjeuner. Ça va être trop bien!

Puis son sourire s’estompa, et elle ajouta:

—Et toi? Tu ne veux pas venir?

Brianna nota mentalement un autre moment de maman dont elle voulait se souvenir pour toujours. Elle en avait tellement maintenant qu’elle aurait eu besoin d’apprendre la sténographie mentale.

—Je vais peut-être devoir acheter un cadeau d’anniversaire à une certaine petite fille.

—Un chat? demanda-t-elle, pleine d’espoir.

Brianna fit semblant de fermer sa bouche et de jeter la clé par la fenêtre.

Layla gémit.

—Je t’aime princesse. Tu ferais mieux d’y aller si tu ne veux pas être en retard.

—D’accord. Les deux Mousquetaires? dit Layla en souriant et exposant le trou noir où sa dent de devant devait bientôt pousser.

—Toujours, dit Brianna en lui envoyant un baiser.

Layla avait commencé à les appeler les «deux mousquetaires» deux ans plus tôt. Elle avait posé des questions au sujet de son père– encore une fois– et Brianna lui avait dit que parfois, Dieu donnait aux enfants un seul parent parce que l’enfant était trop spécial pour être partagé. Layla l’avait regardée avec sérieux et avait dit: «Alors nous sommes comme a dit mamie. Nous sommes les Deux Mousquetaires».

Elle regarda Layla courir dans l’allée et rejoindre deux de ses amies avant de disparaître par la porte de l’école. Son esprit dériva vers le sosie de Patrick Dempsey. Malgré elle, elle se remémora son prénom en soupirant intérieurement. Hugh. Le simple fait de penser à sa voix séduisante faisait palpiter son estomac. Mais Layla était heureuse, et aspirer à autre chose dans leur vie ne ferait qu’ajouter de la confusion à leurs emplois du temps déjà chaotique.

De qui je me moque? Je ne reverrai jamais cet homme de toute façon. La pensée était à la fois étrangement réconfortante et bouleversante.

[image: * * *]

—Bree, tu pourrais régler à nouveau les lumières, s’il te plaît? J’ai encore de l’ombre.

Claude Delaney se déplaçait avec la grâce d’un cygne autour du lit où se trouvait le jeune couple légèrement vêtu. Ils tournaient la publicité Regency Linen depuis cinq heures et demie, et Brianna souhaitait que cela dure éternellement. «Magnifique» n’était même pas suffisant pour décrire le couple sur le lit, avec leurs corps parfaitement sculptés et bronzés. Le simple fait de les regarder était plus d’actions qu’elle n’en avait eu depuis des années… si elle ne comptait pas ses petites séances de plaisir, car une femme se devait de faire tout ce qu’il fallait pour survivre. En réalité, c’était les techniques photographiques de Claude qui l’intéressaient.

Cela faisait deux ans qu’elle remplaçait Stella, l’assistante de Claude, quand il y avait un besoin. Elle venait chaque fois que Stella était en vacances ou trop malade pour travailler et elle espérait obtenir un jour un poste à temps plein avec Claude. Brianna était réaliste cependant, et elle savait que c’était une chimère. Personne ne quittait un emploi avec Claude. Stella travaillait avec lui depuis quinze ans, et il était recherché par tous les grands publicistes de la côte Est.

—Deux heures vingt, Claude, lui rappela Brianna.

Il pinça les lèvres et baissa ses lunettes jusqu’à l’arête de son nez.

—Heureusement que je t’aime, dit-il en remontant ses lunettes sur son nez. Cinq minutes de plus. Ensuite, nous terminerons, pour que Bree Bree puisse aller chercher la petite Layla.

Elle vit ses joues remonter derrière l’appareil photo, et comprit qu’il la taquinait.

—J’ai fait une fabuleuse séance photo hier. J’aurais aimé que tu sois là. Le mannequin était plus musclé que musclé, commenta Claude en grimpant sur un escabeau.

Brianna écoutait le clic, clic, clic de l’obturateur, désirant être derrière l’appareil. Elle trouvait le son aussi apaisant que Layla quand elle frottait l’oreille de sa peluche Porcinet, et aussi inspirant que la muse d’un écrivain.

—Tu m’as entendu, Bree Bree? demanda Claude.

—Oui désolée.

Je rêvassais.

—Pas intéressée. Merci.

Claude soupira et fit signe aux modèles. Le contraste entre sa chemise en lin couleur crème et sa peau marron grain de café fit à nouveau regretter à Brianna de ne pas avoir son appareil photo. Il lui faudrait un long moment avant de pouvoir remplacer le sien qui était cassé, mais elle s’accrochait au rêve de revoir un jour le monde à travers la sécurité de l’objectif.

—Bon travail. Merci pour cette dure journée de travail, déclara Claude au couple avant de leur tourner le dos et chuchoter: La beauté complique la vie. Que ne donnerais-je pas pour me rouler sur les draps avec celui-là.

Il indiqua le modèle masculin qui traversait gracieusement la pièce, vêtu uniquement d’un boxer noir.

—Tu es terrible. Tu dis ça de tous les mannequins masculins.

Claude baissa ses lunettes et la regarda par-dessus. Les lumières se reflétaient sur son crâne chauve et pointu.

—Parfait. Peut-être qu’une partie de mes regards concupiscents se disperseront sur toi.

—Et sur cette note, je m’en vais chercher ma charmante fille à l’école. Est-ce que Reba viendra aider à tout ranger?

Reba Wilkes était l’aimable dame d’une cinquantaine d’années qui dirigeait l’équipe de ménage.

—Comme toujours, répondit Claude. Je pensais ce que j’ai dit. J’aurais vraiment aimé que tu sois là pour cette séance. Ce type avait un regard attachant, et malgré sa renommée, on voyait que c’était quelqu’un de bien.

Brianna fit un signe de la main en se dirigeant vers la porte.

—Ma fille, ma fille, Claude. Parle-moi de tout ça dans douze ans, déclara-t-elle avant d’hésiter une fois devant la porte. Mais je t’aime de penser à moi.

—Bien. Dans douze ans alors, mais j’ai besoin de toi samedi. C’est possible? À 10 heures.

Brianna se mordit la lèvre inférieure et ferma les yeux. Samedi était son premier jour de congé en deux semaines, et elle avait prévu d’acheter le cadeau d’anniversaire de Layla et de l’emmener au parc dans l’après-midi. Elles n’y étaient pas allées depuis des lustres et Brianna voulait passer du temps avec elle et profiter du beau temps. Elle avait gagné assez de pourboires la semaine derni





OEBPS/i/i1.png





OEBPS/i/i2.png





Copyright (c) 2012, TypeSETit, LLC (typesetit@att.net), 
with Reserved Font Name &quot;Great Vibes&quot;

This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at: http://scripts.sil.org/OFL

-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide development of collaborative font projects, to support the font creation efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and open framework in which fonts may be shared and improved in partnership with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, redistributed and/or sold with any software provided that any reserved names are not used by derivative works. The fonts and derivatives, however, cannot be released under any other type of license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting, or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify, redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components, in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled, redistributed and/or sold with any software, provided that each copy contains the above copyright notice and this license. These can be included either as stand-alone text files, human-readable headers or in the appropriate machine-readable metadata fields within text or binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font Software shall not be used to promote, endorse or advertise any Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole, must be distributed entirely under this license, and must not be distributed under any other license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND, EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY, INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


[The English version of this License is reproduced below.]
[El texto en espanol se presenta sin acentos ni diacriticos de modo intencional.]

Reglas de uso

Usted puede:
-Instalar las fuentes tipograficas en tantos dispositivos como desee.
-Distribuir las fuentes tipograficas a quienes desee.
-Utilizar las fuentes tipograficas en documentos comerciales y no comerciales.
-Guardar las fuentes tipograficas en un formato que se adapte mejor a sus propositos.

Pero no puede:
-Modificar las fuentes tipograficas en un programa de edicion tipografica.
-Vender o rentar las fuentes tipograficas.

Notas:
-Las fuentes tipograficas y cualquier otro material escrito o electronico que las acompañen se proporcionan en su estado actual sin garantia de ninguna especie, expresa o implicita. Los autores no garantizan que las funciones contenidas en las fuentes tipograficas seran las mismas que las requeridas por el usuario.
-Los autores no seran responsables por danos directos, indirectos, consecuentes o incidentales (incluyendo los danos por perdida de ganancias, interrupcion del negocio, perdida de informacion y similares) que surjan del uso o incapacidad de uso de las fuentes tipograficas.

---

Conditions of use

You may:
-Install the fonts on as many devices as you wish.
-Distribute the fonts to anyone you wish.
-Use the fonts in any commercial or non-commercial document.
-Save the fonts in a format that would best fit your purposes.

You may not:
-Modify the fonts in a font editor software.
-Sell or rent out the fonts.

Notes:
-The fonts and any other accompanying written or electronic materials are provided "as is" without warranty of any kind, expressed or implied. The authors do not warrant that the functions contained in the fonts will meet the user's requirements.
-The authors shall not be liable for any direct, indirect, consequential, or incidental damages (including damages from loss of business profits, business interruption, loss of business information, and the like) arising out of the use of or inability to use the fonts.
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